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vésicule ne s’allonge pas beaucoup, elle ne se pédoncnlise jamais et, par 
résorption de son contenu, forme simplement les parois de la région 
moyenne du corps; 3 ° clans le P. capensis , la segmentation conduit à une 
petite vésicule ovoïde dont le grand diamètre n’a pas plus de o mrn ,7; l’aire 
embryonnaire, beaucoup plus longue que large, occupe toute la face ven- 
trale de la vésicule, et la face dorsale de cette dernière constitue le dos de 
l’embryon, sans former jamais la volumineuse proéminence qu’on observe 
dans le P . Moseleyi . Il est probable que l’étude des autres Peripatopsis de 
l’Afrique australe permettra de constater tous les passages entre les deux 
dernières formes, c’est-à-dire des états où la vésicule primitive est pins 
réduite que celle du P . Moseleyi , plus grande qne celle du P . capensis. 

» J’ajouterai que l’observation des organes internes permet de recon- 
naître une évolution dans le même sens parmi les Peripatopsis de l’Afrique 
australe; ainsi le P. Sedgwicki présente encore des glandes crurales très 
développées à la base des trois paires de pattes prégénitales, tandis (pie 
dans le P. Moseleyi et le P. capensis les glandes crurales de la paire posté- 
rieure débordent seules dans le sinus latéral. » 


ZOOLOGIE. — Sur quelques Ilémo gré garines des Ophidiens. Note 
de M. A. Laveras. 

« Il n’est pas rare de trouver des Hémogrégarines chez les Ophidiens; 
ces parasites ont été observés par Billet (*) chez 3 Ophidiens du Haut- 
Tonkin, par HagenmuIIer chez une couleuvre d’Algérie ( 2 ), par Lang- 
mann ( 3 ) et Lutz ( 4 ) chez 22 espèces d’Ophidicns d’Amérique, par Simond 
chez 4 espèces d’Ophidiens de l’Inde ou de Cochinchine ( 5 ), par Cari 
Borner chez une couleuvre (°). 

» J’ai eu l’occasion d'étudier ces Hémogrégarines dans des préparations 
de sang de Naja tripudians qui m’ont été envoyées de Pondichéry par 
M. le D r Gouzien, médecin des colonies, dans des préparations de sang 
d’une couleuvre d’Algérie, Zamenis hippocrepis , qui m’ont cté remises par 


( 1 ) Billet, Soc . de Biologie, 19 janvier 189.5. 

( 2 ) Hagenmulleh, Arch. de Zool. ex péri m n° fc, 1898. 

( 3 ) Làngmann, New-York med. Joarn .. 7 janvier 1899. 

O Lutz, Centralbl. f. Bakter. } E. Abu, l. XXIX, 1901, n° 0 . 

( 5 ) Simond, Ann. de H Inst . Pasteur , 1901, p. 819. 

( G ) C. Borner, Zeitschr. /. wisscnschaftl. Zoologie , l. LXIX, 19 mars 1901. 
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M. le D r Soulié, professeur à l’Ecole de Médecine d’Alger, enfin dans des 
préparations de sang de Cro/alus confltientus et de Ancistrodon piscivorus 
que je dois à M. le D r Langmann, de New-York. 

» Naja tripudians figure parmi les Ophidiens signalés comme infectés 
d’Hémogrégarines (Simond) ; l’existence de ces parasites chez Zamenis hip- 
pocrepis n’avait pas encore été notée. 

» Le nombre des espèces d’Ophidiens chez lesquels l’existence d’Hé- 
mogrégarines a été reconnue s’élève aujourd’hui à 32 . 



Fig. 1-3, Ilémogrég. de IVaja tripudians. — Fig. 4-6, liémugrég. de Zamenis hippocrepis. — 
Fig. 7-9, llémogrég. de Crotalus conjluentus. n, n, noyaux hypertrophiés des hématies. — 
Fig. io-i3, Hémogrég. de Ancistrodon piscivorus. Gross. ifao D. environ. 


» Les préparations de sang de Naja tripudians dans lesquelles j’ai trouvé des 
Hémogrégarines provenaient de deux, de ces Ophidiens ; elles contenaient des parasites, 
en petit nombre. Je donnerai à cette Hémogrégarine le nom de fl. najae . 

» Le parasite se présente d’ordinaire, comme cela est indiqué dans la figure 1, sous 
l’aspect d’un vermicide endoglobulaire ; l’une des extrémités est arrondie, l’autre est 
effilée, et repliée quand l’Hémogrégarine a atteint son développement complet. Dans 
les préparations colorées, on distingue, vers la partie moyenne du corps du parasite, 
un noyau ovalaire plus ou moins allon gé- 

» L’Hémogrégarine repliée mesure 1 ^ de long environ; dépliée, elle a si** à 22^ de 
long sur 3I 1 de large, à l’extrémité arrondie. 

» La figure 2 représente une Hémogrégarine en train de se déplier; la figure 3 , une 
Hémogrégarine qui est devenue libre. 

» A la première phase de développement de l’Hémogrégarine, l’hématie-hôte n’est 
pas altérée, le noyau reste en place; lorsque le parasite grandit, le noyau de 1 hématie 
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est souvent refoulé {fig. 2); ce noyau a, en générai, son volume normal; il est rare 
qu’il soit augmenté de volume, et, dans ce cas, l’hypertrophie est toujours légère. Les 
hématies parasitées ont souvent des dimensions plus grandes que les hématies nor- 
males, iSf* à 1 9^ par exemple, dans leur grand diamètre, au lieu de 17^, chiffre normal. 

» Je désignerai, sous le nom de //. zamenis l’Hémogrégarine trouvée par M. Soulié 
chez Zamenis hippocrepis, 

» Dans les préparations de sang desséché que j’ai examinées, l’Hémogrégarine était 
toujours endoglobulaire. 

» A son premier stade de développement, II. zamenis a l’aspect d’un élément ova- 
laire d’un volume égal ou à peine supérieur à celui du noyau de l’hématie {fig. 4 )- 
Dans les préparations colorées on distingue, au centre de ces petits éléments, un nojau 
constitué essentiellement par des granulations chromatiques. 

» A ce stade, l’hématie-hôte a généralement son aspect normal, le noyau est à sa 
place ou bien il est légèrement refoulé. 

» Le parasite, à une phase plus avancée de sa croissance, s’allonge en forme de 
boudin recourbé et arrondi à ses extrémités. L’une des extrémités s’effile ensuite et 
se replie, comme cela est indiqué dans les figures 5 et 6. 

» Le parasite replié à l’intérieur d’une hématie mesure, lorsqu’il est arrivé à son 
développement complet, 18V de long (ce qui représente 25 V- à 26! 1 pour le parasite 
déplié) sur 4^ de large environ. 

» Le grand axe de l’Hémogrégarine est, en général, parallèle au grand axe de l’hé- 
matie, mais le parasite peut se développer aussi dans des positions obliques ou même 
perpendiculaires par rapport à cet axe. 

» Le noyau de l’Hémogrégarine reste toujours dans la moitié la plus épaisse du 
parasite. Le protoplasme ne contient que très peu de granulations chromatiques. 

» Les hématies qui contiennent des parasites arrives à leur développement complet 
s’allongent, comme cela est indiqué dans la figure 6; le noyau de l’hématie est refoulé 
et assez souvent hypertrophié ; le noyau s’allonge parfois de telle façon qu’il a la même 
longueur que le parasite, les noyaux hypertrophiés se colorent plus fortement que les 
noyaux des hématies normales. 

» L’Hémogrégarine de Crotalus conjluentus est endoglobulaire comme les Hémo- 
grégarines décrites ci-dessus, mais elle s’en distingue par plusieurs caractères. Les plu s 
grandes formes ont i 5 S* à 16^ de long sur 5 t* à 6 V de large et le parasite ne paraît pas 
se replier dans l’hématie. H. crotali est donc à la fois plus courte et plus large que les 
Hémogrégarines qui précèdent; de plus elle exerce une action constante sur le noyau 
de l’hématie-hôte qni est toujours hypertrophié et souvent dans des proportions consi- 
dérables, comme l'indiquent les figures 7, 8 et 9. Il n’est pas rare de voir des noyaux 
d’hématies qui atteignent ou dépassent même la longueur des parasites endoglobu- 
lnires arrivés à leur développement complet, soit i6t* à 1 de long. Après destruction 
des hématies, les noyaux hypertrophiés {fig. 8 et 9 n, n) restent adhérents aux parasites. 
Les noyaux des hématies parasitées se colorent plus fortement que les noyaux des 
hématies normales. 

» Les figures 10 à i 3 se rapportent à l’Hémogrégarine du Mocassin d’eau, Ancis- 
trodon piscivorus. Je désignerai cette Hémogrégarine sous le nom de II. mocassini. 
Les formes jeunes {fig. 10) sont étroites, non repliées sur elles-mêmes; les formes plus 
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avancées dans leur développement sont repliées comme l’indiquent les figures 1 1 et 12. 
Le noyau de l’hématie-hôte est refoulé et aplati, il est rarement hypertrophié; l'hématie 
parasitée s’allonge souvent. Il n’est pas rare de trouver deux, parasites dans une hématie. 
Les Hémogrégarines repliées dans les hématies mesurent de 12^ à 17^ de long; libres 
et dépliées, elles mesurent de 20^ à 25 H\ 

» Ces Hémogrégarines ont évidemment de grandes ressemblances entre 
elles; faut-il admettre avec Langmann et Lutz qu’elles appartiennent toutes 
à une meme espèce, Dreponidium serpentium Lutz? Je 11e le crois pas. Il 
est très probable que IL crotali , par exemple, est d’une autre espèce que 
H . najae ; ce dernier parasite est plus long et plus grêle que le premier et 
il n’agit pas comme lui sur les noyaux des hématies-hôtes ( ! ). 

» Nous sommes, malheureusement, très peu renseignés sur l’évolution 
des Hémogrégarines des Ophidiens, ce qui rend la différenciation des es- 
pèces très difficile. 

» Dans aucune des préparations de sang d’Ophidiens infectés d’Hémo- 
grégarines que j’ai examinées, je n’ai vu de formes démultiplication de ces 
parasites. Il en est de même pour les Hémogrégarines des Chéloniens. Chez 
Emys lutaria , c’est dans les viscères et, en particulier, dans le foie qu’il 
faut rechercher les formes de reproduction endogène (le II. Stepauowi ( 2 ); 
de même pour IL slepanowiana de Damonia Rcevesu ( 3 ). 

» Lutz a trouvé dans les poumons de plusieurs Ophidiens ayant des Hé- 
mogrégarines et, en particulier, chez Eunectes mûrirais, des éléments para- 
sitaires en voie de multiplication qu’il a décrits sous les noms de kystes à 
macrosporozoïtes et à m icrosporo zo îles . Sur îles coupes d’un morceau de 
poumon iY Eunectes murinus que M. Lutz a bien voulu m’envoyer, j’ai re- 
trouvé les formes de multiplication décrites par ce savant confrère; l’exis- 
tence de ces formes n’est donc pas douteuse, l’interprétation des faits est 
seule discutable. 

)> Les Hémogrégarines qui vont se multiplier augmentent de volume, 
elles deviennent en outre moins flexibles; on comprend donc qu’elles 
s’arrêtent dans les capillaires : c’est probablement pour cela que les formes 


O J’ai déjà appelé l’attention sur ce fait que certains Protozoaires endoglobu- 
laires déterminent l’hypertrophie du noyau de la cellule-hôte, tandis que des parasites 
d’espèces voisines sont sans action sur ce noyau. (Soc. de Biologie , 28 avril 1900 et 
18 octobre 1902.) 

( 2 ) Laveran, *Soc. de Biologie, J er et 8 octobre 1898. 

( 3 ) Laver an et Mesnil, Comptes rendus, 20 octobre 1902. 
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de multiplication ne se rencontrent pas, en général, dans le sang de la 
grande circulation. 

» L'étude des Hémogrégarines ne doit pas être faite seulement dans le 
sang, il faut la poursuivre dans les organes internes : dans le foie, dans les 
reins et dans les poumons, sur des frottis ou sur des coupes histologiques 
de ces viscères. 

» Il v aura lieu aussi de rechercher comment se fait l’infection. Lanç- 
mann, quiconstate queles espèeesaquatiquesd’Ophidiens sont plus souvent 
infectées que les autres ('), suppose que ces serpents s'infectent en man- 
geant des grenouilles. Cette supposition paraît inadmissible; d'une part, 
les Hémogrégarines des Batraciens appartiennent à d'autres espèces que 
les Hémogrégarines des Ophidiens; d'autre part, il n'y a pas d'exemple 
d'une maladie due à des Protozoaires parasites du sang se transmettant par 
les voies digestives. Tous les faits connus sont favorables à une transmis- 
sion par des ectoparasites se nourrissant de sang. On trouve, chez les 
Lézards et les Tortues, des Ixodes qui très probablement servent à la pro- 
pagation des Hémogrégarines; il est probable que, chez les Ophidiens, il 
existe également des ectoparasites. » 


PATHOLOGIE VÉGÉTALE. — De T action interne du sulfate de cuivre dans la 
résistance de la pomme de terre au Phytophthora infestans. Note de 
M. Emile Laurent. 

« Tels qu'ils sont employés dans la pratique, les sels de cuivre agissent 
soit en tuant les spores des champignons parasites, soit en paralysant leur 
développement. 

» On peut se demander si les matières antiseptiques ne peuvent pas 
être absorbées par les plantes parasitées elles-mêmes et exercer dans les 
sucs cellulaires une influence immunisante contre les ennemis crvpto- 
gamiques. Il faut pour cela que ces substances soient utilisées à des doses 
qui ne nuisent pas à la végétation et qu’elles puissent diffuser dans les 
tissus. 

» Par leur sensibilité extrême à l’égard des sels de cuivre, les Péro- 
nosporac ées étaient tout indiquées pour des essais de cette nature. 


( l ) Billet avait déjà constaté que, au Tonkin, les Hémogrégarines se rencontrent 
principalement chez les Ophidiens qui vivent dans la boue des rizières (Soc. de Bio- 
logie, 19 jan\ier 1895). 


